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• a • • • T ' f " UkUiO«D«», Ke pouvant è.r* 
transporté à Dooei d a t a i t de KM btesstres 

M. BoUlo, juge _ 
JoBrd'hD. AAoïrfas 

i. Juge d'instruction retourne 

I 
A L'ÉTRANGER 

L'attentat à Liège 
(tfouttfaucc détail*) 

L'enqnête 
Liège, & Uttl. — L'instruction a recueilli 

Îuniques indicée usez vsgue*. Une dame 
abitent ru* Raikaro, près de l'entrolt où 

fMtMaABU l'exclusion, a TU un iad vidu 
rampent d»ài U rue, pue Fuyant a tout? v:* 

Une pTioo ie habitant me de la Paix a va 
ttn individu qui si tenait bal.se. Elle l'a in­
terpellé, loi demandant ce qu'il fa MU. L'in­
dividu a r pondu : « Je cherche Hsaigoiriea», 
pula a d spiru. 

Enfin, on facteur d-* poètes prorélant à la 
levée a'une bo te aux lettiei, ruft de la Paix, 
a été renversé par un homose accompagu* 
d'an chien ; il a voulu poursuivre est indi­
vidu, mais Iro'i autres honuiee lu. aura eut 
l«rc4 la route. 

La Justice tendrait uca pUte bien autre-
maat térieu>e L-'amataiion d'un nna-chiste 
français serait Imam-nte. Le terre* delà 
Pureté de l'ar s aut ait dontié celle o diction. 

Toi'«a Ira arrêterions de» individus im-
pl «jute dan* l'attentat de l'église St-J*cques 
i lirais it été faites d'ailleurs, sur des rensei­
gnements venin ne Paiis. 

L'ETAT DLS BLESSÉS 
M. R e n n o n 

L'état des blessés a subi peu de modiflea-
lions. M. llan-on a la fîgors entièrement 
Uffatarée ; la bouche seuls est libre, les yeux 
s nt irrén-éJ ablement perdus. La jambe «.u-
ctaa d*v:a p:obablement être amp'i'ée. M. 
Renson a pleine conovssance de son éiat. Il 
s'entretient avec lei personnes qui l'entou­
rant. 

H souffre horrtbl'iu'nt et appolio la mort 
qui sera pour lui une délivrance. Les bl s-
anies de la téta »ont affreuses; *t si la *up-

irat'on ta produit intérieurement. I 

1L.W* n'a pas réussi 4 obten r le trans ort '• 
WafchfOK'onda 1. banda de K l.v I si en 
ployé* du ebs'i tn de fer North-r an 1 rmlb 
oni été obligés d- m lira leors ira n • sur de 

da gu âge pour les soostrsire ans sas» 

yé hi*f tnstin,de chasser les ouvriers 
d une usine. Le lieutenant du shérif a tiré ut 
coupd-) revolver en l'air pour le* lntlmtlr-r 

L's homire» sont alors accourus st une v 
niable batailla s'est engagée. 

La pôle* a dû faire usage ds ses arme-. 
ij-unz" grév stes et uni fomme ont été bu* 

La grève s'étend dans quelques «xp'oits 
t ons minières. 

Dans Is district de Meseba, la aituatioa e*i 
toujours tendue. Lea troupes lestent sur le» 

DEMIERE UNIE 
L'état do 0(n\ FerroB m te'Sffrf 

Lyon, 5 i 

le général si 

ti. — Létat du général Férron 
ent «rave. Dans «a chute d'hi-i 
tomb» s^r la piignè* de son 

e opération tuais on de=e*p 

& .'té appelée par dépêche. 

ponton 
heureux peut succomber en quelque* 

M m e RfnMon 
Urne Renan souffre b» avroup annsi de ses 

blessure*. Cet après midi ell a subi i ne opé­
ration très douloureuse : on a retiré tous les 
WlstsdH vitr-, de fer-blanc et autre* m*lièr*s 
qflt s'étaient pr< f Midémeot incrustées 

On • pu lu faire comprendra avec d<-s mé­
nagements qu'il fut grièvement bles-é. 

O* lnt répord naturels ment, qu'il n'est 
que légèrement atteio', mais q<ie le médecin 
lad détend itrletem-nt de se rendre auprêi 
«Telle. 

St. Bodmrt 
M. Bodart *st dana un état salMaisan', les 

blessures qu'il s reçue*, produites par le* 
éJat* dev. rw, «ont plus douijureisvsqu» 
grave*. Elle* aont toutefois as ez prof.-ndo ' 
au bras gaaehe et au cûté; un* des nwlos 
•et aussi lortement contusionnée. 

J'ai va an commissariat de police lia vêle­
ments des malheureuse* \ i ;tims,e. Ce ne sont 
plus que des hai Ion* iaeérés et maculés de 
g-fanj 

La foule continue a stal onnersur le. lieux 
dsTalnliire, (t nul mot ne pourrait dépeinlre 
son lttflTijrnaflon et ta colère contra les au­
teur* d* cet atioce a tentât. 

L'ANARCHISTE MEUNIER 
JLooeres, Oma'. —Le* débata de 1 affaire 

tf«DB-er ont continué aujourd'hui devant le 
tribunal de Bow-Stteat, 

II. Burnle a présenté la défense de l'anar-
ettate. 

Après quelques paroles du président, le 
défenseur a déclaré qu'il se propose de faire 
vesilr des témoins de Pa>L* pour é ablir un 
mliblen favenrdeson clieut. 

L'affaire a été ajournée a vendredi pro-
«hain-

Konvelle8 Étrangères 
Menaces de grèves à Londres 

L liras, 5 nul. - Las cochers de fiacre de 
LohJiismensjoeajtdese mettre en grève si 
!«• jopriétairei refusent du diminuer la 
«kv.'jane journalière qui est actuellement de 

^ jj'sntrepait, las employa du cbera'n de 
fer Irlandais Oreat Norbern menaceni de se 
mettre en grève dsns les 21 heure*, si K* 
directeurs n'accèd-ntpast leurs demande*. 

les tm rfuaii au lm-lm 
nW-TMfc 5 mai. — La gouverneur da 

rYécroloa;)». — .N'oas apprenrna avec ; 
plus profond rê ' et, la mo t de M. Kdouai 
Bernard, maire de Hoost-Warendin. M. Ue 
tard admini-trait sa c mmune df-pui< plus de 
'•» a n s ! a été a ccesBiven eat cnse i l er da 
rond K-'-ment an 18T'i, près dent d u l t Coo' 
sailenls?!), conseiller général en t SKI. Se. 
collègues d<> l'assemblée départementale 'Ut 
donnèrent un précieux témoignage de ' 

i 1er 
seil général. A pluai 
aident de la comm 
Homme d'affaires, il met ta 
ses cunc tovers ure pri»iond 
politique, il se montrait If 

é-ddeot du Con 
repr SfS, il fu1 pré 

d*>artemeotale. 

La voilà l'action populaire I 
Et Vaxqueria ajoute : 
a L'action populaire. 
» l'aï 1 action royal ste. 
* C e t un royaliste qui parle. 
• La royauté « défaillait ». Les rangs su^é-1 ïïl% dU

C'T>?'i.; 
rleara ouvraient une large brèche su psss«ge , tsrrier-ciab'st le Terrisr-Bjll. 
d* i'étrangar. . : '. , J '^»« gro«ss partia a & fsiw d^manctis t/erniei 

s C'est une fille du peuple qui a « rapp«lé ; à nasue du granl cuaenurs âe la rue de l'Ou 
dans l« droit chemin les pr n * 

Chronique Locale 
RÔUBAIX 
La Fête de Jeanne d'Arc 

quoi l'Avenir e>i hostile à la manifestai, 
organisée par les cléricaux, et il trouva cela 
étroit et exclusif / . . . 

Et voilé comment on écrit l'histoire su 
Journal de KouUaix, 
Les gens étroits eteiclusifs.ee sont 1rs orga 

ni*attira delà fête, len chefs ds i'Uoioa ca 
ihoique, qui mènent la enose, le Cercemlli 
taire et la Jeune^e catholique qui lexécu 

Voilà d js gens qui ont e l'outrecuid*nc( 
de former un Comité qu'il* ont appel* l'Vniot 
stel toertle* ixttriotiquei de Roubaix à i'ex 
c!usi m de toutes le* un tè* républicaine.*. 

E>, en avant 1* musique '• 
l.'a»nt et abusant, du plu* respectable de-

seatimenls, l'amour de la Patr.e il* essaient 
de ranger sous la bannière cléricale tous lei 
patriotes roubvslens. 

K y." ' 
: des Patriotes ne voulant pas 

^serencapuciuer, a refuse de figurer c 
llement à la cérémonie religieuse, 

groupe* mo ne éclairés, obéissant 
an seul sent ment patriotique se sont lsUaéf 
entra io*r. 

Li jeunesse tnt généreuse, nous ne tau 
rions l'en blâmer, 

C-ux-ià ne connaissent pas la duplicité clé­
ricale, ils n'oot vu ni le lf. mai, n le 24 mai, 
ils >• souviennent à peine du boulaogUm ; 
ils ne luir.n.snt r-ea des projets téoéureux, 
contre la République. 

Changer d'nfco.u les fmblèm's de !* r>A-

tout do'jcem nt supprimer la Bépubl que 
la remplacer par la monarchie. 1* jour, ou 
KOufiWe Jeanne d Aie aura su entlumn 
le cœur d* c**lui qui doit être le ssuvru 
comme le disait, avec as bruta'e franchise, é 
la réunion de I Hippodrome, dimanche der­
nier à Lille, le général Charrette. 

Voila, cher e/tnrVère, an d e motifs pour-
io l'Avenir «st hostile à la m*nlfa>taUoa. 
Kt al r,.o nous répond que la leanease ca-

boliqun n'est pas us groupa tollflque, nous 
•suruas qu'à mettre sons les y«nz d* nos 

lecteurs la circulaire qui s* distribue sa ci 
moment à Roubaix ave* eo-téts. 

PourDigu et pour la patrie — *ctreule!N 
o\\ lajsuness* catholique constate ell«-inéme 

il* k'ooeuped él*c ions. 
nautrs motif «ncors dont non* ne d root 
deux mot*. Jeanne d'Aro a été Jugé* cou-UlLUII 

r.tsble 
exAuut» par des ( 

iiadal», de ^o 
4c 

» (iode- S 

ornement et les Chambr» 
usnt désigné à cet «ffel et ( 

pa'riotea sert at avec nous. 
EuSa, non* ne aauriona 

et artici« qu'an metmnt io 

Nous empruntons cette citation à l'ar ic 
(ne publie aujourd'hui le Rappel toos i* « 
^noture d'Auguste Vacquarl-

a U 'aut convenir que dans la* jour- lai 
luuruix, quai, d t ar maladresse ou par é*" * 

• > 

tàctie p ttriutiqu-•, quand la tivis ou des rang 
supérieure, ouvra t uua l*rge breeho au pas 
*i'b« de l'étranger c'eat du fond «les ant'*i!l«i 
m m-s de U nation qu'une volt a'eat Alevee, 
une voix p.pular-*, vour rappeler da 

0*1, qu i 
be>r«a < 

Riuno 

•t 1 ' ' i mansba 1 o n M ' 

siég* social à 8 usures pré-

Àu tissage Cauchies 
Dix-aept ouvrière tiesaranla sont rentrés 

dans la matinée d'hier ain-i qui., s >.ra»de 
s de* ouwiara employés à la prépara­

it!. Cauuh «s r-apére u 
de* grévistes pour lunh matia. 

t pas l'heure a> la retraite. — Ven̂  

levant Oambetla 
Un agent lui a 

mssrl r«p<inut * 
qu'il u'è ail 
M conduit 

t tait an* obssi 

lloiteuissn, SI 

i lof dire et 
s eacon maure *• ** retraits *. Il a 
poil* ds poli«e du gms arran tisa*-

Injorc* M i-folep<Tes cuver* an «Ct-nf. 

Pour le calmer il f .t eonduil sa dépdt du l*r 

l'unité 
AcartaLtnt, fuasant-ils pr: 

» Vous K«vez de quel toil aotii 

<*ooher malhonnête. 
, A Ltlls, descendait à 

est parti iiidore u. 

4 d'il devi 
apparu le irait de lumière dont i ur , i I !e, f l 

•efl̂ t a éclairé l'image de notre patrie. V™J*; 

pour qielquea heure*, 
êa lerminéas. M. (irevel 

l'èc* de dtx francs pour 
l, mais Dsliête n'emeodit 
S voulut plus rend.* it mo: 

.tlerai. — Noue raprslons • 
lujotirJ'buI â «l'tatre lu 

U partie de luô 
Me.-pioi 

t é-éques.elle est aux psi.pie. 
» n ne se la laissera pas volsr. > 

Vit vieux Rouàaiiien. 

F è t * da p r e m i e r m a l . — C'est la fan­
fare D'ur-'T-, la Paix, qui s gagne la prune 
de 30 francs tirée au sort entre les soc étés 
i* rnuxiqutt qui o .t parl.cipé aux concerte 

p ibics de la fête du 1er mai. 

CoDtribuMoni 
i*-. Uses ètanbea ] 
me les b llard* pu 
nemenua partir d 

Combats de 
nue au s >.er#cl 
du «IWvf.il au j 

m Râved di jo 
» da la partie du Mariehal 

appel de: R e v o e d'appel . — La revu 
ho muaa de la ciaase de 187» et 
service «niharre des clas-es IS7H, 187« fSM marqua, 
M l a t l I ' l l l H A lloui'ax p'Ur US ro - *"' '" ar 

ruions , lf mardi 8 mal, rt Iroti heures de P*"?,* 
i'ap-è^midi, aur h Grand'PI**). , ™ 8I 

Les hooimns soumis i 
qui seront présenta dans 

A tous nos Lecteurs 
un demande ••« tous cd<és i q.tsla sliinea 

Tombola. - La tombola orga 
lève* ne l'école de 1< 

IrMfMal artistique Ww B8RMIÏÏ 
. u - !...«.-...KKUK. RniIIUJX 

l o i n l l d e r « v l s ! « B . - Lu ooéra^ P R E M I È R E S C O M M U N I O N S 
t.o». du cooK.il d, r»»U.oo comm-otl oit i , a 

* Apiriii 
i «I bO'ut'é-4 pour 5 fran 

i de Croix Ou^at. Les 
quehal sont ejmpr s « dam ce cinton K y; 
au-a 4M j unes gens k visiter. •*•• 

Elles reprendront leur Cfto» U j- u<ii »ui-. » " p / * N T T T J 3 ^ * i / ^ \ T "N f / ^ 1 
vsnt 10 mai à la mô;ne heure pour Jncantun J . \^J \ J t \ \ ^ v J l I N VJT 
de Rouba x Est, dana lequel 
b e une partie de la commui 
Ĝ J jeune* gen 

d* WatUefoi. 

.die de Wattre o-, le lundi 31 coi-r^nt éga­
lent é une heure de iapré^midi. 017 jeu-
i* gee* a visiter. 

Lea obaèqsiea de M. O a q a e n s . n y . 
— L» Uttre suivante a été adr^»» a chaque 
conseiller municipal : 

Roubaix, le5 mai 189L 
Monsieur le conseiller, 

Les obM-qur s de M. Jean B«ptii.te Duqaen-
noy, conne lier municipal de Roubau, décédé 
le 3 courant, auront lieu deui* n dii^an* .e 6 
mai A uuatre heurea d* I après-midi. 

J'ai f honneur de vous pnir d y i!*it-t*r. 
et de vous l o 'Ver, A cet effet, é Uoi* heures 
et demie précise*, à i'adtel-d«-ville, d où t'«d-
minikTraiirn municipale et le Conaeil a* ran-
J'on- s Ja maison mortuaire, rue W*Pt 09. 

Veuillez agréer, etc. 
Le maire d* Roubaix, 

Henri GannBTTi, 

Duquesnoy Jean. Baptiste, concilier muoici-

LES FÊTES DU CENTENAIRE 
Nous apprenons avec un vif pi 1-ir, qu i la 

suite d'une démarche fa le par l'un des v e>< 

Sré'd-nt-i du comité d'oigaaisat-on d*g fèt s 
o Ootenuire, auprè de M Lelua t, ioscec-

t- ur pr ncip*l de la Compagnie du chemin ds 
te- du N,.r-i, cette dernière v sot de se faire 
lnecr re pour une somme de 1000 fr-

Nous croyons savoir que la G.m aanle da 
Mord, a 1 m'ettion d'organiser de nombreux 
tra ne de pWi-ir a l'oocealon das fêtes du 30 
•t 31 mal prochaine. Koa* ne pouvons que la 

L* huitièrr 
véeàrj 
1rs" listes précédentes, Au& total de 16,305 i 

Noos rappelons aax Sommes devant f air 
partie dee chas»eure de Ru*-Dthal et de l'ai 
lii'eiie, ainsi qu'è ceux tnsert* antérieur* 
ment comme réserve, dese truver aujonr 
dirai dimanche A l'Hotel-Canerne d-s ai 
penrs-porop ers, aux heure* que non* avon 
indiquées dans notre noméro d hier matin. 

fi suicide d'amour as Mi M U M\» 
I l u * n u «V blenfia'n*»*»»*1. — L* COTI-
.r l'Or-d-IiM-lmt •- I.-0-.H- l«" «-l-'**;«-

ue le secrétariat uel admlntsiraton i hérita 
Jls fera, A partir Sa msrd S msi procha n, 
tra"stéaé dana l*a nouveaux locaux, me dn 

Jusque nouvel avis, le* aonsultstloos m*dl- rênTnn"Ieu"»V'nmiiaâs) *nr un b a w ai qui PK* 
esle* el les d atributions d* p'odul's phar- r i , ( l a i i aouffrll baaiiooip 

Hre fa tes dans s'Hant enquis d* an dsjnsurs il" le firent 
monter dan* une voiture et 1* rveondulsirent 

ton t<gênent, chez M. Lésa Fremeaux, 
bsreter, tue d Angleterre, 78. 
En rouK il déclara qu'il ée nommMt Casi-

-mirSauvags, &gA,de 2i ans, employé chez 
M. Boar « , coDs^nctenr, st au'll -venait de 
s'cmpoi-ooner aTec da la Mrycmna*. 

Arrivé A de^tiBs^on, on le transporta suc 
son lit et l'on fit demander 1* docteur Char-
l « n-cmird. qvtfvatdpana seaecina. 

& 9 heures 1|4. M. (ilaligny, comiiianaira 
d > 5e arrondissement de service A 1* per­
manente, f«i avisé du tait; par téléphon-. 

U BS rend** siuailtôt auprès} du jeune hom­
me A qui M. B-theur, pharmacien venait 
<1 admlnlsttef «n «niidote qui ftsta sans sllet. 

Interrogd sur h r m * t t o g * i » v » l « n t «ctésa 

D ^ « r e n t e d a parqa*'*.. 

produite lundi soir, ru* d- Dunkerqu* 
.Le mag ilrat l'a longuement Inleirw*. pnli 
i est reparti • our Lille par le tra a de 9 h. 05. 

Notre-Dame de 
Louriea, uni iutéresriante parle de balle, 
organisée parla société* le Paume Toor 
quennot*e», ent 
balx et Hellemm 

i les bOdétè* de Lille, Ke*** 

L**e> plajtooaa v o y a g f a r a b e l g e » — 
Depuia quelques Jours, lf » uig-onu voy»g*«ri 
p-fs-i.ten grande quantité par U gare de 
Tourcoing. MM. lea comaiiseaiie* spéciaux 
oi'trûieut mlnuti usement in certlfimtè 
d'origine. -l 

plaindre au commissariat cen­
tral, qu'on lut avait dérobé une somme d* 
120 fr. Comme il portait des soupe 
une femme qui -»ta V ~ 
journée 

hes lut dans la 
jilre t- 8' mirent ausai-

ti'rche i* cette femme et furent 
e-« heureix de la retrouver. 
Amené au poue où elle a été fouillée. 

• elle i e de 30 francs tntar 
niaaaire du premier 

i pu indiquer In pro­
ie ta tomme trouvée aur «Ile, an 
la ton arrestation mai* file tl* 
i étie l'auteur du vol de 120 francs 
, ecorate. 

Aie maint' nue et transférée A Lille 
i A la disposition, du parquet. 

La fraude. — I e des don i d i l a 
Isa nomméa Fran 

et Juiea Vannaboa', 17 an» 
, porteurs ds marchandise d< 

I M I O K X . I I A I ' l l l l 

PREMIERES COMMUNIONS 
î a B . m p . 

B fr. r .» a 
gritinti. à la 

l'Ii.il»jMpliie' .Irtistiqiif rllniliistrirll 
M l , ru« Oesurmonl, TOURCOIKO 

WATTOELOS 

Réunion du Conseil municipal. — La CM 
Mil municipal le réunira 6u Mil on Ordmain 
m Tdi K mai. t ? Ii.uaa 1|2 du loir, dana la Hall 

,';:;:: 
. Ouigat * 

! Watiralo* < 

- o. Bidgat primitif da 
nn-i d* 1 8 0 4 - 7 . 8 a * -

r | V t ) i passerai1 

- tn' " 
de Watt» 

un er* tu ae 2U fr. Ifl. 
Rapport des eomnmsioo* : 1- Soe è é des tour-

sa. Daman e s ^ubr-ntion , 3' MsVSafa es) U. 
i receveur municipal ; f' Relia-s des erch vei. 

RONCQ 

dix heures. I* jeune désespère rendait le 
dernier soupir au milieu d'atrocet souffrances. 

Dana se* poches, on a trouvé un b liet 
d adi-u adressé & son frère Msurice, qui, ab­
sent en ce moment, log<* habita* llamaol chex 
M. Fremeaux. 

Dana 1« ou t, M. Maurice Sauvage est ren­
tré chex lui et a sppri* avec douleur I* soi-
c de de son frère, suicide qu'il attribue A de* 
shagrins d'amour. 

Depuis quelque temps Casimir Sauvage 

Une victime de la bicyclette 
Hier matin vers huit leurea, M. Hugne, 

fils de Mme veuve Ëugése Hutru*.marchand* 
de lits rn fer, rue de 1 IMp tal-MlhtsIre, 06, 
ne voyant psa agn jaune frèxa Maurice, agi 
. e dix huit ans descendre ds s* cambre, *"y 
readilet après avoir frappé plnsienr* foi*, 
comme ce dernier ne répondait pan U ouvrit 
la norte. H ae trouva alors en préaenca d'un 
spectacle épouvantai?'*. Le jeune Maurice 
s'était pendu au pied de sou 11 et In mort re­
montait déjA é plusieurs heure*. 

On d-v n* la douleur de la fatrille du 
malheur-un garçon.Il parait qu'il s «at *a.cidâ 
parce que sa mère avait la veille, vendu *a 
bicyclette. 

Un vol de treize cents francs 
A r r e s t a t i o n ds* n U e u r A B m x e l l s M 

Comme noua l'avons annoncé hier, M. 
Delaunay, ru- Jaan-Rolsin, A qui Alexandre 
Ali»! tin i 20 ans, a enlevé jeudi une aommo 
de 1.300 fr., • at parti v. ndredi soir pour 
Bruxelles et a été asuez heureux r our fait* 
arrêter son voleur. 

Connaissant le* hab m'es d'Albertlni, qui 
^tait an assidu d«t cafés concerts de la ro* 
LAon-Oambetta, il ae rendit dans lea princi­
paux ètsb ditaem nie d* la .api taie d» la Bel­
gique et un i eu après m nuit il eut la chanen 
d» r*u outrer A i'Orpheon son employé. 

M. Delaunay sauta A la gorge de son 
voleur et le maintient jaaqu'A l'arrivée de Ift 
police qu'un de ses ami 4 était aileelwroher. 

Peu a'*o fallut qu Mbertini f ni relâché car 
les autorités beiges n'tvai nt riea reçu de In 
part de la police fjança as. 

Il allait être remis en liberté lorsqu'on 
*'*visa de contrôler 1* nom qu'il avait donne 
A l'hôtel où II était descendu, il avait he*rea> 
•em-nt pour M. Delaunay donné un faux 
nom, et II fut maintenu en étal arreetat on. 

On le fouilla mais on ue trouva rten. M. Os* 
vint alors que Alhertin! (avait 

attru-
_ aetournaa. 

11 supposa que le voleur avait p-oa'fl dj* 
cette i nattent on et demanda qoe l'on fit dee 
recherchée dans lee cabinet», d'où l'en retira 
une bourse contenant 7d0 fr. Vi, le tvaaa, aoit 

•é an une s ul« journée. 

noci dee plu* corsées» 
Son attitude a été dee plu* Mandate»*, i l 

a mtmacé M. Delauoay, sVst fait retirer se* 
bottines pir les agents belges, tout en le» 
crblsm tle plaiian'er es. h% po1!** vi*Bt d'arrét« sou* l'inculpation " D '" h

u \ „ „ ? „ " ? n e r • " • . . , 
de voii et tentative de .ol . les nommés Henri J . * » l l l " î ? ? 1 ? ^n»nt disparu lorscm'TO 
Alard. A é̂ de «4 sua, journalier et Théophile ' i i ! . * 0 0 0 ™ * q u 0 û a v * ! t » t r o U T * » !»»*•• 
Boterman, Agé de 16 ans itW, tisserand, de* 
murant tousdeax A Hoacq. 

En 1 abseuc* d. s frères Créqnl, ouvriers de 
fabrique, les ncuLés ont pénétré dans 
logem-nt et, après avoir fouillé partout aont 
mi.nt, a dans te grenier et ont dérobé quatre 
pignons de raee voyageur. Une perquisition 

• seront mis A la disposition 

l'un de ces pigeons sachant qu'.i provenait de 

mèr* il y a quelque* 
monnaie. 

Albeitini a perdu i 
jours seulement. 

U. D* aunay. de retour A Lille, s'est em­
pressé de faire expédier les papiers nétp*-
saires pour confirmer ses d re*. L'extreditien 
sera accordée dan* quelques jours et bientôt 
le jeune voleur comparaîtra devant le tribu-, 
Bal correctionnel d* Lille. 

On voit, par l'exemple donné par M. De­
launay, qu'il est toujours préférable da faire 
tss affaires aol m6m*. S il n'était reposé de en 
soin sur la pol ce, H n'aurait Jamais, revu un 
centime de -*i trois* cents franc*. 

taalBeinn ne rAimer 4» MeuMm-Temremmff i 

L'HOMME 
IME LA_IVUIT 

PROLOQUE 

h*n%*> aux yenx énerotqu**, vêtu 
dlngote noir* et d'un chapeau haut de forme, 
MprèMDta t, A dtt *»an*M dn maUn, au mo-
naasld* l'ouvermre de* guichet*, A 1* caisse 

Laoa Levillaln, Hardy et Gie, baa-
t Vlvienn*. porteur d'un ehèqua de 
i mille franc* e gn* Chateaaroux, 

r ai G», grée métalTarMate* dont lee 
ïssxaejnK nt 1* dépôt étaleat situe* m* Amelot, 

U e*'-esisr prit U chèque, l'examina dis-
isàyar ii1 | — la forme, MM.CbAteauroux 
e l i V v i e c ètiuntde-nolBloniten-pe en r*[*orU 
avec la maison Levillaln, et 11 allait payer 
Ma* o*»*rratiou, quand tout A coup U ss ra-
nAv> Il Jeta on eonpd'asti d» cfltd surl'homme 

*- "ilul p a t s i M t , seeannt un d n em-
aVtoarisaier «ela maUnn CaAt**nronx, 

I dtt A ri**ante : 
1 un instant. J* n'ai pas 

l e n ceaeee. I*v • 
t nu patron. 

•t#«a*anf, le eal*#Hj paaaait dta* 
•eÇeaCUv-UniB ajni justemtnt v*. 

eetoel , qu'aint-tuuaT n 

Si monsieur vent bien jeter < 

— Sur quoi ! 

marqua 
Sur la signature. 

M- LevUain rega da, 
d'extraordinaire et dit : 

me qui attendait, je vais i 

-Qu* 
- E l i 

ployé, n 
qu elle e*' fausse I 

L* banquier eut un aursant brusque. 
— Dtxbl-I murmura-t-il, 
Il prit le chèque des mains de l'employé et 

l'examina cette foi* avee une attention *ou-
teane. 

Nôanmo ns, rien ue le frappe. 
— Je ne vois rien, dit IL 
Le caissier p U une autre signature de la 

maison 'octale Ct.&t-auroux. C-rvier et Cie, 
la rapprocha de la premère et donna une 
loupe au patron. 

Celui d eut on vrai cri d'ébahiesement et 
de xurprie», 

— C'e*t vrai qu'elle est fausse 1 
Pula, *• tournant vers I* cniseler ; 
— Vous avex de* yeux précieux, vouai 
— Ça m'a trappe tout de aulte. Avant d* 

payer, j'ai j té un coup d'oiil sur la klguv 

— Fichtre t vous avez bien fait. Et qui est­
es qui vous a présenté caf 

— Un imployé d* la maison ChAteanroux. 
— Il est encore la f 
— Oui. 11 attend. Il a* ** doute d* rlau. 
— Sic'ejtlui qui est 1* coupable, il aura 

déjA Blé. 

- Q u l î 
~ * o l l A ' 
— Comment c 
— Je ne voi* < 
* Lequel T 
— Fair* arrêter l'homme. L* commiasalr* 

nnwrroferx-, et 11 faudra bien qu'il réponde. 
— Si Je rappelais dana mon oabin^t at al j * 

— Faites, faite*, répondit phiïoFOphiqu*-
ment P*.. ployé. Je ne suis p» pressé. 

Et pour r.*s*»r le temps, Il ouvrit un Jour­
nal et ae mit A lire. 

U n'y ava t par* une A c*it- h>ur- dans le 
bail de la maison d« banau», qui Malt une 
maison sas'-z bien peu achalandée, bien qu'ails 
fût d'en renom tolld*. 

Mais elle faisait sur out des affaires avec 
1* province et L'étrangrr, et com ne elle n'a­
vait pas de bureaux sur la rue, que son ins­
tallation était an deuxième étag», ou n'y 
voyait pas de clients de passage, li y règnnit 
on silence reçue!th. 

De tem,s en tempe sealsmtnt une porte 
s'ouvrait, une porte siiencieusr-, dont le dou­
ble battant e-uJ faisait un br.dt iég r. na 
employé traveraeit. jetait un coup d'oel sur 
la banqnette où le caissier de 1s rn-isau Chè-

etait assis, pals s'en allait tranqnxt 

un quart d'heure environ se pai.,s, pula 1* 
calsein, veeentA l'oomme; 

— Vonlex-von*, d t il, passir daai 1* enbl-
• e t d e k . L*vilmint 

L'employé serra sou journal, se leva et de­
manda, commençant A trouver cela droit : 

- Pourquoi fa.reT 
— M, Levillsin voudrait TOUS parier. 
- A a W i / 
- O u i . 
- Allons 1 dlt-ll avec sa philosophie habi­

tuelle. 
Et il suivit le »iss(er. 
Due* U eablaet d* M. Levillaln, Il y aneit 

A côté du Mnquier on par onnag* vètn de 
noir, l'air IgapUitèor et fr >id, qui examina 
atteativemaiii. l'arrivant, dèi qu'il parus, eè 

Ca fut le banquier qui part», 
— C'est vous, d manda-t-11, qui avez pré 

tenté tout A 1 heure A mon csiss *r uo olièqne 
<-e cinquante mille francs ds la maiaon Chà-
teauronx. Or^er etCieï 

— Oui, monsieur, 
— Qui vous a ternis c* chèque T 
— Dame.. . 
L'iiumme hésita. II semblait alt^ndr*qu'on 

lui expi quAt pourquoi on lu faisait caltt 
question. 

i — RApond-z I fit vlwm*it M. Levillaln. 
' L* que»tion a une très grands Importance. 
Le chèque e*' faux 1 

L'employa eut une sorte d'éb! u *• rn«ot. 
It b*gaya ; 

| —Oui. la aignatu'e a été a'm rabUiii-o) 
Iml'de, mais el e eat f u s - . 

L'homme sertit>) U stt-rrt. 
- O m n n D i n l fll-il. 

• Pu * <1 b*lb t "t ne croyant p*e ene>rei 
ce qn'on lui disait : 

— Eté* voua »ûr T 
Le hanqo *r rapprocha 1** deux slgnato'-ee, 

la tausse et la viàie, lui donna la lou: a e 
dit: 

— Voyex vou» même» 
L'homme avait aur le front des gouttes H* 

sueur froide. Tout son corps frU-onnslt. U 
é ait lislie, presque vert. 

Un mot lui échappa. 
— Oh 1 le malheureux! 
Puis 11 rendit le pap er, 
— G >st vrai, 
— Vous êtes convaincu T 
— Ont. 
— Et vous ignorlu que le chèque ét*lt 

faaxf 
— J* .Ignorai* edrement. 
- • Alors vous allas noua dire d* qui von* 

U tenez. 
L'employé eut un tressaillement sffift. 

UM éoouvaote parut sur se* trait* m r s Une 

sanas*, tua 
- F u H e e é 

— J" ne parle-at pas. 
— Que voua dènone ei le misérable qui a 

s>-avé d'extorquer A vos patrons et A nous 
inq/um te m-'le francs I 
Lhouiuie réionilt : 
~ Je ae dirai neo. 
— I T Q I g,ri«f aénla M. Le* M a , ! • • • 

A quoi vous «ou* •»poses, A 
i que i èiss • 

i prendrai i a* *n traître 
r -us \ou>« voy«i ici est le commis 
police du faubourg Montmartre. Je 
ai.iei-r. U a aon écharps dans ** 

poehe. Et -i vous tsfu-n de voue expliquer, 
ous ne retires d'ici que pour aller au 

lépôt. 
— Je voua somme, dit le eommis-alre, qai 

n'a ait pas encore o«v*rt la b uich-, ja vi-U-
-or, m - le n-e la vérité où j * vais Air* obligé 
le far*mon devoir. 

L'ieomme ne répondit en*. On voyait 
n 'un i lutte violent* e* livrait eu loi. Ga 
n'était plus son front seulement, s'Hait tonte 
en face qui éta t m tinter *ut rempl a de sonar, 
' > sueur d agoni*. L b gaya, se pariant A loi 

Ame ; 
— Je o* put* p u . Il *n mourrait. 
Et, s* tourneat Vb» M. LaviUa n et le re 

prèi-eoiaot de la loi, il ajouta : 
— Faites ca qu'il vou» plaira. Je n* dirai 

rien. 
— Voua savez, dit la commissaire, A quni 

ou* vou* exposez, si vous vousobstinez dan» 
Dtre slknoef 
— Ont. 
— A ee qu'on voue cote 1* seul et vrai cou­

pable, I auteur même du fauif 
- O u i . 
— Et dnna ce cas, c'est vingt ans de travaux 

forcé* au moin». 
— Ou , je tels tout coït. 

' — s ne voulei pas parler t 
— Je ne 1» pula pas. Japrère* répondit 
L* commUatire sortit alors tout A fait so i i . J . visnsvoui 

'«harpe, sa o* gnit »<.<l«oasilement aee raina 
et dit : 

— G?*t votre dernier 

— Comment voa* appetoi-vou»? 
— An**Jme... 
— Anselme qulî 
— J* nM pas d'autre nom. 
- - Eh bien, mooeienr Anselme, an nom do 

la loi, je vous arrête) 
Et il mit la main aur l'épaule de 1 homme 

qui ciianc-la. 
Deux agents attendaient dans lauticbam-

bre. 0.« les Ut entrer, et c'est entre eux deux 
que l'employé de 1a maiaon CbAleaitroux, 
CervJer et Cie sortit de 1* banque Levtilaia. 
Le malheureux avait peine A marchai. Tout 
tournait autour ne lu.. QueUe honiel Quand 
on allait savoir, se» patrons, son protecteur. 
L't It iVffondrement, l'abîme, la mort! Et 
pourtant il ne pouvait paa (air* antremtut. 
Non, il ne le pouvelt pasl 

U 
Il y avait plualenra, année* que l'n**sn« 

i venoo* de voir arrêter a qui ré)-

— - » , « - « . U H f «aw.Mire*u, qaana u* vi­
rent entrer un oeuvre diable, bftve, ddlalt, 
blême, qui avait peine A parler st qui chan-
celaitdefatigue.de détresse, de heaoln; see 
j t t eM*U auaent la misère, see souMsrs 

* n l S n bon-ux, mouillA comm* *'il avait 
«««•e) «*•* les museaux de In capital*. On 
voyait quM Hait aux aboi* ; que ta v«an» 
dan* la maiaon était aa dernière coure*, en 
snmrscn* sepAmnoa. 

Ba 1* voyant, M. G»rvi« eut um nM«ve> 
ment de répuielon et d* dég.-ût. C'était ai* 
L — m e de h*uu taiU*, lea v<m» dur», la lè-

sanpnsaate, a«n* d** flaverm d* nu* 
gistrat. 

Il demanda d'un ton rude : 
— Qu'eet-ee qne ma* vualetf 
L'himmi, rmvevelnqnt evJt eMendrlna 

U*jr*,dUM vein^qntavaU de. r,rs»*»*«de 

M. Cervier teiaa l'homme)ex dit 
(A tarer*) J a l M ^ (J4gjYf(B. 

L 

* 
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